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-LES KURDES 3T Jj.ACTION DE LSU3.SS EN CRIEKT

par P. ïtondot

importance
dans lo Proche-
rossources quo l'expie . 	 _. 	 	 	 	 	 	 	 	 _.

prises soviétiques dans cos région:? ( voir entre autros lo ÏEI&S dos 18 janvier
ot 6 février 1940 ).

Il sorible intéressant d? examiner si la Ruscic soviétique s'est effec¬
tivement assurée le moyen de jouor la carto kurde, dans quelles conditions olle
pourrait lo fairo, et quolles perspectives do succès ollo pourrait, do la sorte,
raisonnablement escamoter.

Sur une population Surdo totale d'environ quatre millions d'âmes,
l'URSS no compte quo 20C00Q sujets (l),, établis surtout dans les confins do la
République soviétiquo dsArmé nie, à proximité do la frontièro turque. Mais,
tandis quo la Turquie et l'Iran s* efforçaient d'étouffer par la violonco tout
sentiment particularisto au soin do lour communauté kurde, tandis quo la Syrio
sous mandat français et l'Iraq mesuraient assez chichement los privilèges cul¬
turels ot administratifs concédé- aux citoyens kurdes do l'Etat arabo5 l'URSS
appliquant sa politique d'autonomie culturelio dos nationalités., accordait à
son minusculo groupement kurdo les moyons d'un véritable dévoloppomont nationale

Dès 1929., los Kurdes de l'URSS disposaient d'un alphabet latin qui
facilitait l'étude do lour langue matornollo ot5 on supplantant l'écrituro ara¬
be, favorisait la laïcisation ot l'oubli dos traditions islamiquosp L'enseigne¬
ment on langue kurdo était dispensé dans do nombrousos écoles primaires,, quel¬
ques cours secondaires ot une écolo normale 0 Un journal hobdomaàairo en langue
kÈ.£"ue (2), une abondante littérature scolaire., sociale ou technique, des gram¬
maires, un dictionnaire arméno-ku:-des des livres de contes et de chansons étaient
édités par les presses gouvernementales et vendus à bas prix ; ces publications
facil?.taient l'étude de la langue et concouraient adroitement à un double but
politique « par de largos emprunts au folklore et aux traditions populaires,
elles affermissaient le sentiment national kurde j par l'adaptation d'ouvrages
socialistes et révolutionnaires elles répandaient dans le peuple- la pensée com¬
muniste stalinienne, De plus, il se constituait de la sorte un groupe important
de kurdisants. d'origine kurde^ russe ou arménienne ; les Marogulov, les Djindi,
les Drambjan., explorateurs passionnés du folklore, de la linguistique et de la
sociologie kurde 3

Cet effort méthodique de dix années laisse loin derrière lui tout ce
qui a pu être tenté, avec mille restrictions dictées par la prudence politique

(1) La plupart sont YézidisB

(2) Rêva Taza, "La Voie Nouvelle n.
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en Iraq par les Britanniques et en Syrie par les Français, Il permet à l'tJRSS
de disposer dans le monde kurde si remuant - et qui s'étend des montagnes
d'Anatolie aux plaines de la Djêzireh syrienne et aux bords des champs de pé¬
trole d'Iraq et d'Iran - d'un noyau considérable d'agitateurs de toutes olasses.
Il y a là sans doute un moyen diction qui ne peut, dans les circonstances ac¬
tuelles, fctre négligé.

û

0 «

Un fait doit cependant être souligné s les Soviets n'ont guère fait
du Kurdisme, jusqu'à présent, un article d'exportation.

Les faveurs accordées à la langue et à la culture kurde^en Arménie
soviétique ont été sympathiquemsnt commentées par les intellectuels kurdes de
Syrie et d'Iraq,, disposés à saluer avec enthousiasme tout symptôme de dévelop¬
pement national kurde. Certains de ces intellectuels ont témoigné ^parfois pu¬
bliquement leur admiration aux kurdisants soviétiques et à leurs mécènes, et
laissé entendre qusils envisageraient volontiers une collaboration (l)ê ces

avances n'ont trouvé aucune contrepartie.

On n'ignore pas. d'autre part, qu'un parti communiste a. été consti¬
tué en Syrie et au Liban ;° sa présidence pour la Syrie est échue à un Kurde de
Damas, Khaled Bagdaohe, dépourvu d'ailleurs de toute attache avec les mouvement-
naiionaïasrrkurdes (2),

On a signalé, en 1936, la présence possible, au sein^des tribus kur¬
des soulevées contre les Turcs, d'agitateurs kurdes venus d'Arménie soviétique ;

mais le fait n'a pu être établi.

Depuis 193S d'ailleurs les autorités soviétiques ne laissent prati¬
quement plus sortir de l'URSS leurs publications en langue kurde.

On a du exposer, avecune certaine vraisemblance, que cette attitude
prudente a été dictée" aux Soviets ïiar le souci de sauvegarder leurs bonnes re¬
lations traditionnelles avec la Turquie kémaliste, dont on connaît les diffi¬
cultés avec les Kurdes, Il est remarquable, d'ailleurs, que les autorités tur¬
ques aient si bénévolement toléré que les Soviets mènent à leur- frontière
une politique kurde active, taudis qu'elles se montraient si susceptibles au
moindre symotome de faveur témoigné par la France ou la Grande-Bretagne envers
les Kurdes de Syrie ou d«Ii-ako Sxisterait-il en la matière, entre les deux
puissances, une sorte d'engagement de non intervention 1 Quoi qu il en soit,
on ne peut considérer une éventuelle action soviétique sur les Kurdes a j. e-
tranger sans envisager tout l'ensemble des relations russo-turques, voire des
relations irano-russes*

(1) Un appe-, aux Kurdes de l'URSS a paru, en 1935 dans un tirage | Jemi-clgn-
destin de la revue kurde ^Hawas" de Damas j ^a^eme époque, une revue arm
nienne a publié une lettre enthousiaste d'un Kurde d'Irak aux autorités a Ar¬
ménie soviétique, , . a **>*
(2) Le parti communiste syrien, par un message signe de son président, a aiiir-
mé en septembre 1939 sa complète solidarité avec la France et la Granae-tfre-ca
gne. Il n'en a pas moins été dissout par la suite.
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Il parait en. effet facile pour les Soviets de mettre en action des
agitateurs..spécialisés, susceptibles de réveiller les mouvements kurdes toujours
latents en Turquie et même en Iran et en Irak0 Une telle entreprise, si elle
était simplement conçue comme un moyen de pression envers ces Etats^ devrait
cependant être menée avec infiniment de doigté, et il est douteux qurelle puisso
longtemps être maintenue dans do telles limites 0 Si elle les franchissaient.,
elle prendrait le caractère d'une véritable agression contre les Etats dont il
s agit0 Cette hypothèse, sans doute, ne peut pas être exclue 3 mais elle com¬
porterait une modification radicale de la politique russe, jusqu'à présent très
amicale envers la Turquie et envers l'Iran.

Dans 1 -hypothèse d'une tentative de pression sur la Turquie, l'Irak
ou l'Iran, par le moyen d'une révolte kurde, quels résultats pourraient être
atteints ? Très fragmenté, divisé en tribus qu'opposent de farouches dissen¬
sions intestines, le monde kurde se prête mal à un mouvement d'ensemble. L'al¬
liance franco-anglo-turque découragerait d'ailleurs beaucoup de Kurdes de
s'associer à la rébellion,, La répression ou "la mise en vase clos" des mouve¬
ments kurdes qui pourraient ainsi se produire ne nécessiterait que la mise en
oeuvre d'effectifs peu élevés (l)« La zone d'insécurité qui serait ainsi créée
n'affecterait guère que des régions montagneuses sans grand intérêt j la répu¬
gnance des Kurdes à entreprendre des actions hors de leur propre domaine monta¬
gnard permettrait de ne redouter que faiblement des coups de main ou des en¬
treprises de sabotage contre les exploitations pétrolières ou les voies ferrées..

Dans l'hypothèse d'une véritable action militaire montée par les
Soviets contre la Turquie, l'Irak et l'Iran, le concours des Kurdes faciliterait
certainement la progression des détachements russes, dans un pays d:accès diffi¬
cile. Mais en admettant même que les avant-gardes soviétiques atteignent de
la sorte Erzindjan, Diarbékir ou Tébriz - ce qui serait faire bon marché de la
résistance turque - le véritable problème resterait ontier « il s5agirait tou¬
jours de pousser une armée à travers une montagne quasi impénétrable vers les
points vitaux de l'Irak et de l'Iran,

Particulièrement hasardeuso vers le sud-ouest ou le sud, à travers la
Turquie, l'entreprise serait peut-être plus facile vers le sud-est et l'Iran.
Mais en ce cas le concours des Kurdes cesserait d'être aussi utile.

o

e o

Les Soviets paraissent donc en mesure d'utiliser, en Proche-Orient
des moyens d'agitation kurde assez puissants ; mais il ne semble pas que ceux-oi
soient susceptibles, à eux seuls, de leur procurer des avantages vraiment impor¬
tants.

Quoi qu'il on soit, l'observation du monde kurde peut nous fournir des
symptômes très intéressants 0 Si l'agitation kurde reprend au printemps, ses
caractères, sa localisation, sa viguour nous éclairont peut-être de façon déci¬
sive sur les entreprises soviétiques on Orient.

(1) Au cours do la plus grave révolte kurde qu'elle ait subio, en 1930, la Tur¬
quie ne parait pas avoir engagé plus de 70.000 hommes ; encore le mouvement
trouvait~.il des complicités, en, Iran, Les derniers soubresauts du mouvement kur¬
de en Irak, en 1932, ont été réprimés par de fortes aotions aériennes associées
à des opérations terrestres très modestes.
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